
Une association pour aider à la mobilité 
rurale 
Dans un petit village de l’Ain, Pierre Bertin a mis en place un réseau de covoiturage et une 
fiche de « mobilité » qui permet aux habitants de connaître tous les moyens de déplacements 
existants alentour.  
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Voilà un débat qui agite les tablées du dimanche, et dont on pourrait résumer les termes par ce 
propos : « Nous, à la campagne, on a besoin de la voiture. On ne peut pas faire autrement ». 
Et pourtant, patiemment, sans faire de bruit, quelques individus tentent de prouver, à leur 
échelle, qu’ils peuvent faire autrement, même à la campagne. C’est le cas de Pierre Bertin, 
aujourd’hui âgé de 61 ans, qui vit à Journans, un joli village de l’Ain, posé pile à l’endroit où 

la plaine de la Bresse cède la place aux 
contreforts du Jura. Cette localité de 
355 habitants, à 10 kilomètres au sud-est de 
Bourg-en-Bresse, n’est pas desservie par le 
réseau de bus urbain 

Fin 2016, rentrant de l’hôpital après un 
malaise, M. Bertin se sent bien dépourvu. Il 
s’en est bien tiré, mais les médecins lui 
interdisent la conduite pendant six mois. « Je 
voulais continuer mes activités », raconte-t-il. 
Son voisin, Jacques Toulemonde, l’aide à 

réfléchir. « Nous avons rassemblé une trentaine d’adresses mail de personnes vivant dans le 
village et leur avons demandé si elles accepteraient de me dépanner de temps en temps », 
explique le villageois. La solidarité agit rapidement. Revigoré, Pierre baptise sa liste « Pierre 
qui roule ». 

Cet « écomobile club », comme dit son voisin Jacques, devient aussitôt une branche de 
l’association autosBus qui tente, depuis 2013, de proposer des solutions à ceux qui ne peuvent 
se déplacer en voiture aux alentours de Bourg-en-Bresse. Aujourd’hui, les 52 contacts du « 
covoiturage villageois » viennent au secours, à l’occasion, de salariés en panne de voiture, de 
parents empêchés que leurs enfants attendent à la sortie du collège, ou de personnes âées.  

 

Compilation des informations 
M. Bertin a repris le volant, mais n’a pas oublié les difficultés de ceux qui doivent s’en passer. 
Avec l’association, il recense, pour le village de Journans, les horaires et les arrêts des 
autocars régionaux, les chauffeurs de taxi, les distances parcourables à pied et à vélo, ainsi 
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que les temps de trajet. Cet ensemble 
d’informations pratiques est regroupé sous 
le nom de « fiche de mobilité » et figure sur 
le site de la commune. 

Tous les trimestres, une demi-douzaine 
d’adhérents actifs se retrouvent autour d’un 
apéro pour mettre à jour les renseignements 

Basée sur des observations réelles, et non 
sur un agrégat de données numériques, cette 
« fiche » est bien plus précise que celles que 
pourraient concevoir les opérateurs de 
transports. « C’est du bon sens, mais ça 
n’arrive pas tout seul », observent les 
membres de l’association, qui ont pêché 
l’idée en Belgique. Tous les trimestres, une 
demi-douzaine d’adhérents actifs se 
retrouvent autour d’un apéro pour mettre à 
jour les renseignements. 

Leur persévérance a fini par payer. Le modèle 
de Journans a été copié par trois autres villages des environs. « Pierre qui roule » s’est aussi 
mis à l’autopartage. On est loin de feu Autolib’, des Smart de Car2go ou même des véhicules 
de la coopérative Citiz. Le service se résume ici à deux véhicules, un Kangoo et une Clio de 
200 000 kilomètres mise à disposition par des habitants qui n’en ont temporairement pas 
besoin. Le prix de la location est fixé à 30 centimes le kilomètre, carburant inclus. 

 

Assujettissement à la voiture individuelle 
M. Bertin vante aussi les mérites de l’autostop, qu’il pratique aussi bien comme passager que 
comme conducteur. « En direction de la ville, ça se passe bien. Nous avons calculé qu’il faut 
attendre le passage de cinq voitures, en moyenne, avant qu’un conducteur s’arrête. Au retour, 
en revanche, il faut savoir où se positionner. J’ai confectionné un classeur dans lequel j’ai 
inscrit le nom des destinations les plus efficaces ». 

Comme son voisin, M. Toulemonde est persuadé que les habitants de la campagne pourraient, 
avec un peu de volonté, moins dépendre de la voiture. Les deux hommes ont observé avec 
circonspection, l’hiver dernier, l’avènement des « gilets jaunes », qui ont fait de leur 
assujettissement au véhicule individuel un étendard. « Les solutions existent », commente le 
fondateur d’autosBus, « mais il n’est pas facile de mobiliser la population. Nous avons 
organisé des réunions publiques, placé des prospectus dans les boîtes aux lettres. Ça n’a rien 
donné. Les gens, il faut les prendre par la main ». 

Olivier Razemon  

 

L’apéro bus organisé tous les trimestres pour mettre à 
jour la fiche de renseignements sur les modes de 
déplacements disponibles autour du village de Journans 
(Ain) 
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